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Lara Tremblay

Les fours a chaux modernes du Jura :

ESSAI DE TYPO-CHRONOLOGIE*
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Resume

Dans le cadre de la consti uction de Vautoroute A16, 21 fonts
modernes out pti etre fondles, documentes et publtes dans des

conditions optimales. Leur etude typo-cbronologique permet de
les classifier en trots types. Anterieurs an 18'' Steele, les fours se-

mi-enterres (type 3) profttent de l'isolation thetmique fourtue
par des parois profottdes Dates des 18'-19' Steeles et peut-etre le

fait de cbaufout titers itinerants ortgitiaires du Jura franqats, les

fours de surface et ä flaue (types 1 et 2) sont caracterises par la

remontee en surface de la cbatge de ptetres a calctner, necessi-
tant la consolidation du manteau argtleux par tin clayonnage
ou tin caisson de bois. Un depouillement des sites chaufout liters
sutsses et europeens demonlre que les trous de poteau ou de

piquet temoignant de celte consolidation demeurent rares hors
Jura. Cette situation senible toutefois teveler un effet de fondle,
puisque des sources franqaises et allemandes des 18' et 19' Steeles

temoignent de leur existence.

Zusammenfassung
Beim Bau der Autobahn A16 konnten 21 neuzeitliche Ofen
untei optimalen Bedingungen ergraben, dokumentiert und
publiziert werden Ihre typochronologische Untersuchung erlaubt
es, sie drei Typen zuzuweisen. Typ 3, dei halb eingetiefte Ofen,
datiert vor dem 18 Jh; bei ihm liefern die naturgegeben dicken
Wandungen che Warmeisolation. Die Typen 1 und 2 gehören
ms 18. und 19. Jh. und sind möglicherweise das Weik von
wandernden Kalkbrennern aus dem französischen Jura; sie sind
ebenerdig tesp m den Hang eingetieft Ihr Bienngut ist nahen

an der Oberflache gelagert. Diese Ofen haben einen Lehmmantel,

der durch Flecbtweik oder eine Holzverschalung gestutzt
werden muss. Anders als bei juiassischen sind bei weiteten
Schweizer und europaischen Kalkbrennofen Pfosten- oder
Staketenlocher, die Stutzbauten des Lehnimantels belegen, selten
bezeugt. Dies durfte eher der Grabung als dem Baubestand
geschuldet sein, da franzosische und deutsche Quellen des 18. und
19. Jh öfters Posten- und Staketenlocher erwähnen.

Riassunto

Durante la costruzione dell'autostrada A16 e stato possibile
scavaie, docitmentare e pubbheare 21 fornaci da calce in condi-
ziom ottiinah. II loio studio tipo-cronologico permette di suddi-
vtdeile m tre tipi distmti. Le fornaci semi-interrate, dette a fossa,
(tipo 3) sono anteriore al XV11I secolo e sfruttano Tisolamento
tennico foinito dalle pareti seavate m profonditä. 1 tipi I e 2,
reahzzati in elevato o ittilizzando il pendio del terieno, risalgo-
no al XVIII e al XIX secolo e sono statt, con ogiu probability,
costiuiti da foinaaai itineranti provementi dal Gutta francese.

In questi impianti la carica doveva essere ncoperta da cappotto
di argilla assicurato da un graticcio o da un rwestunento in le-

gno. Confronti con fornaci svizzere e europee sembrano indicate
che questo tipo di consolidamento, testunomato dalla presen-

za di buche di palo e di picchetto, fosse rara al di fuori del
Giura. Tuttavia questa situazione potrebbe dipendere dalle mo-
dahta di seavo, mfatti, le fonti francesi e tedesche del XVIII e

XIX secolo faimo i ifei imento a questa teemea costruttiva.

Summary
Within the context of the consti uction of the A16 motorway, 21
modern lime kilns were excavated, documented and published
under optimal conditions. Three chronologically significant
groups were tecogiuzed: Dating from before the IS'1' century,
semi-excavated ovens (type 3) benefit from the thermal insulation

provided by thick walls. Dated fiom the I8'h-I9'h centuries
and perhaps made by traveling lime burners fiom the French
Jura, surface and hillside ovens (types 1 and 2) are characterized

by the rise of the limestone charge above the ground surface,
which requnes the consolidation of the clay mantle with wattle
or a wood casing. A survey of Swiss and Euiopean lime kiln
sites shows that post or peg holes attesting to that consolidation
remain rate outside the Jura region However, this is probably
an effect of excavation methods, since the French and German
sources from the IS'1' and I9'1' centuries document the practice.

Foinllcs et etude fmancees par I'Offiee federal des routes (OFROU) et puhliees avce le soutien du Service arclieologique du canton de Berne
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1. Introduction

Terre de calcaire et de forets, la region jurassienne se prete
particulierement bien ä 1'implantation des activites de
production de la chaux, puisqu'elle offre mauere premiere et
combustible en abondance. Aussi ses gisements ont-ils ete

exploites des l'Antiquite ä cette fm1, ce dont temoignent les

nombreux fours a chaux retrouves dans cette region (fig. 1).

Obtenue par la calcination du calcaire, la chaux est long-

temps demeuree indispensable aux activites de construction

: melangee a un agregat (sable, sciure, paille) et de

l'eau, eile devient mortier ou enduit. Sa nature fortement
basique convient egalement a des usages varies : amende-

ment des sols, disinfection, liant, fondant, stabilisant, etc.
Dans lejura, sa fabrication semble toutefois etre demeuree

une activite ponctuelle, engagee au besoin et selon des

methodes ancestrales, jusqu'au milieu du 19' siecle. C'est ä

cette epoque que s'engage rindustrialisation de sa production,

avec la creation de veritables fabriques de chaux et de

ciment - notamment a Rondchätel en 1860 et La Reuche-

nette en 1890, commune de Pery-La Heutte BE, de meme
qu'ä St-Ursanne JU en 19072 - d'ou l'abandon graduel des

fours periodiques traditionnels vers la fin du 19L siecle.

L'etude archeologique de ces chaufours anciens jurassiens
a recemment beneficie de circonstances particulierement
favorables. Entre 1995 et 2011, le pro]et d'amenagement
de l'autoroute A16 Transjurane a offert aux archeologues
la precieuse opportunite d'explorer le potentiel de l'en-
semble des surfaces affectees par son trace. Du nord au

sud, les 85 km recouverts par ce dernier - reliant Boncourt
JU, sur la frontiere franco-suisse, a Bienne BE - ont ainsi

ete passes au peigne fin grace ä diverses campagnes de

prospections pedestres et de sondages mecaniques, afin
d'identifier les sites archeologiques a fouiller prealable-
ment aux travaux (fig. 2). Les vestiges decouverts grace a

la combinaison de ces deux methodes ont livre une manne
d'informations nouvelles pour l'ensemble de cette region,
soulignant notamment son riche passe artisanal et rndus-

triel. Ainsi, ce ne sont pas moms de 35 nouveaux fours ä

chaux qui ont etc localises dans le cadre de ce projet
d'archeologie preventive. Vingt-six d'entre eux, situes dans

l'emprise directe du chantier de Lautorotite, ont non seu-

lement ete fouilles et documentes dans des conditions
optimales, mais aussi publies de maniere exhaustive2.

Cette situation contraste avec l'etat general de la recherche

sur ce type de vestige. Structures relativement simples et
nombreuses, ne hvrant que rarement du mobilier et dont
la datation se revele souvent ardue, les fours a chaux ont
pendant longtentps souffert d'un certain desmteret scienti-
fique4. « Rares sont les vestiges lies a la chaufournerie ä

avoir ete convenablement fouilles, et plus rares encore sont
ceux dont l'etude a fait l'objet de veritables rapports »\
deplorait encore Franck Sumera en 2009. Le deficit ou la

quakte inegale de leur documentation a ]usqu'ici entrave
leur traitement typo-chronologique, empechant toute
tentative de svnthese regionale sur la base des donnees
disponibles6. Pour la region jurassienne, l'apport important de
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Fig 1. Court BE-Sur Frete Photo d'ensemble des six fours a chaux

mis au ]our en 2006. Vue vers le sud est. Photo SAB, Ch. Blaser/
P. Eichenberger.

nouvelles informations de qualite vient combler ce deficit et

permet desormais de tenter ces approches, du moins pour
l'epoque moderne, ä lac]uelle se rattachent 21 des 26

nouveaux fours ä chaux fouilles, repartis sur neuf sites
archeologiques differents.
Dans un premier temps, les sept fours a chaax encore me-
dits7 mis au jour sur les deux sites de production les plus

recemment fouilles dans le Jura bernois - Court-Sur Frete

en 2006 et Sorvilier-La Rosiere en 2009 - seront presentes.
L'interet de la morphologic' des structures degagees sur ces

deux sites, notamment le bei ensemble constitue par les six
fours de Sur Frete, justifie un traitement qui les rende com-
parables aux fours de la region jurassienne publies jusqu'ici
dans le cadre des travaux A16. La morphologie de ces sept
fours modernes sera ensuite confrontee ä celle des quatorze
precedemment publies, afin d'affiner la typo-chronologie
regionale de ce genre de structure, pour lequel se degagent

trois types distincts a l'epoque moderne dans le Jura Suisse

ffig. 3). Dans un troisiente temps, cette typo-chronologie
sera confrontee aux sources ecrites jurassiennes, afin d'y
rechercher des indices supplementaires de caracterisation et
de datation des fours jurassiens modernes. Finalement, un
element clef de ces dermers, la consolidation du manteau
argileux aux 18L et 19L siecles, sera compare plus largement
a d'autres ensembles archeologiques suisses et europeens et

a des sources savantes, afin d'en determiner la smgularite.
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2. Les fours ä chaux de Court BE-Sur
Frete et Sorvilier BE-La Rosiere

2.1 Sorvilier BE-La Rosiere

A 1'occasion d'une prospection pedestre realisee sur le

trace de l'autoroute A 16, trois depressions circulaires cor-
respondant a des fours a chaux out ete identifiees dans le

päturage de La Rosiere, au stiel du village de Sorvilier
(fig. 4). (Jn seul d'entre eux se trouvait directement dans

temprise des travaux d'amenagement de la nouvelle auto-
route - en amont de touvrage principal, mais ä la jonetion
d une piste de chantier et d'un chemin forestier - et a done
etc fouille de maniere exhaustive dans le cadre des mesures
preventives. Les deux autres fours n'ont fait l'objet que
d'observations sommaires et d'un releve approximatif.
L'ouverture d une surface en peripheric et les sondages

mecaniques d'usage sur le trace de l'autoroute ont egale-

ment accompagne les operations conduites sur ce site,
mais n'ont livre aueune decouverte supplementaire. Le four
de La Rosiere a suscite une campagne de sept semaines en
avril et mai 2009, sous la direction de Stephane DevaudL
Sa fouille a grandement beneficie de l'experience acquise
au fil des operations precedentes sur ce type de structure,
d'ou une operation ciblee sur la comprehension rapide des

prineipaux elements le constituant, notamment son man-
teau er son aire d'enfournement. Dans tin premier temps,
le comblement de sa moitie ouest a ete retire au moyen
d une pelle mecanique, afin de pouvoir documenter le

profil longitudinal de la structure (fig. 5). Un quart
supplementaire du comblement du four a ensuite ete vidange,
mais le quart restant n'a pas ete fouille9.

2.1.1 Four 1

Le four I de La Rosiere est implante ä flanc de coteau, en
aval (fig. 6). De forme circulaire et delimitee par une bände

de limon rubefie (7), sa fosse d'implantation (10) pre-
sente un diametre de 5 m en surface, tandis que celui de

son foyer, defini par la presence de charbon et de cendres

(6), mesure 3 m. 11 ne reste plus aucune trace de sa voute,
qui devait prendre naissance ä la limite de la couche char-

bonneuse (6) materialisant le foyer. Un replat regulier de

20 ä 40 cm de largeur bord-e son creusentent (10) : il sert
d'appui ä une banquette de pierres calcaires soigneuse-
ment disposees contre la paroi (11), mais en partie de-

montee. Sa gueule (14) est orientee vers Laval au nord, du
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Nomenclature du four ä chaux traditionnel moderne118

banquette / Ofenbank Muret de quelques assises de moellons disposes en eercle, assembles avec ou sans liant. La
banquette dehmite le focer lorsque la unite n'est pas directement eonstruite stir le sol et c

prend appui. Elle peut aussi parfois supporter les pierres constituant la chemise.

caisson / Verschalung Structure pohgonale en rondins, planches ou madriers, consohdant le manteau et la charge
en surface.

clavonnagc / Flechtwerk Armature circulaire de picux et de branches d'arbres, consohdant le manteau et la charge
en surface.

charge / Brenngut Volume de pierres ä cuire rcposant sur la voute prousoire en pierres, cettc derniere faisant

partie integrante de la charge ä cuire.

chemise, chemisage / Verkleidung Couche de pierres, d'argile ou de bois apphquee contre les parois du crcusement realise a

la base du four.

espaces de tracail / Arbeitsplätze On compte plusieurs espaces de tracail autour d'un chaufour. L'espace d'enfournement du
combustible est situe decant la gueule et peut aussi serur au stockage de ce dernier. L'aire de

concassage est habituellement situee en amont du four ou a proximate du gueulard et sert ä >

preparer les pierres a cuire. Dicers espaces dc circulation entourent egalcment le four ct
scrccnt au\ differentes etapes de tracail (chargement, gestion de la cuisson, defournement).

ecents / Zuglocher Pentes oucertures parfois situees dans la charge ou dans les parois du four, servant a ame-
liorer le tirage, nueux diffuser la chaleur et facihter l'ecaporation des gaz.

four / Ofen Instrument sercant a reguler Faction du feu qui transforme la (ou les) matiere(s) a cuire,
pour les rend re propres ä une utilisation ulterieure predeterminee. Le four ä chaux, ou
chaufour, pcrmct de transformer des pierres riches en carbonate de calcium (CaCO,) en
chaux (CaO), la chaleur degagee par le feu provocant /elimination du gaz carbonique (CO,)
contcnu dans ces dermeres.

focer/ Feucrraum Espaee ou le combustible est enfourne et consume, situe sous la coiite.

gueulard / Gicht

gueule / Schnauze

Oucerture sommitale des chaufours, par laquclle s'echappe la fumee degagee par lc combustible,

la chaleur et le gaz issu de la cuisson du calcaire. Les cestiges archeologiques ne per-
mettcnt pas de trancher a sacoir si elle est recoucerte par le manteau argileux ou noil.

Oucerture mtegree au bäti du chaufour ou a la charge, situee entre le foyer et l'espace
d'enfournement du combustible. Elle sert ä Fallumage du feu, ä l'enfournement du combustible

et a Fahmentation en air. Elle est composee d'un seuil, de piedroits ct d'un linteau.
Lorsqu'elle est unique, elle determine l'avant du font. Dans de nombreux cas, elle est soli-
daire de la charge ä cuire et doit etre reconstruitc ä chaque cuisson.

manteau / Mantel

paracent, abricent / Windschutz

parol / Wandung

Couche de terre ou d'argile isolante (parfois appelcc chemise) recoucrant la partie de la

charge qui emerge clu sol.

Structure hneaire plus ou moms rudimentaire, sercant a proteger le four du cent.

Limite des fours a chaux cntierement ou partiellement creuses dans le sol. Ce creusement
stabilise la charge a cuire et peut etre chemise cle pierres (parfois appclees parement, sou-
tenement), d'argile ou laisse tel quel.

saignee / Schlitz

coüte / Gescolbe

Espace cide laisse entre la gueule et le chemisage des parois. II facihtc la reconstruction de
la gueule en cas de cuissons multiples.

Oucrage de pierre cmtre separant le focer de la charge, en blocs cmpiles ou formant un arc

autoportant.

Fig 1 Nomenclature des differentes parties Constituantes des fours a chaux jurassiens modernes. Ech. 1 .100. Dessin/DAO SAB, C. Kundig/
D. Marchand, d'apres Gerber et al. 2002.
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Fig. 4. Sorvilier BE-La Rosiere. Depression circulaire deteetee cn pros-
pecrion, correspondant au four 1. Vue vers le nord. Phoro SAB, S.

Devaud.

Fig. 5. Sorvilier BE-La Rosiere. Coupe longitudinale pratiquee sur le

four 1. Au premier plan se trouve la fosse de travail. Vue vers le sud.

Photo SAB, S. Devaud.

Four de surface (type 1)

Four ä flanc (type 2)

Four semi-enterre (type 3)

(7) Foyer

(2) Voute

(5a) Banquette

@ Chemise

(4) Gueule

(5) Charge

(q) Manteau argileux isolant

(7) Terrain encaissant

(§) Fosse de travail/Espace d'enfournement

(9) Caisson/Clayonnage

(10) Gueulard
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Four semi-enterre (type 3)
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Fig. 7. Sorvilier BE-La Rosiere. Traces de clayonnage entre trois trous
de piquet, destine ä consolider le manteau argileux. Vue vers le sud-

ouest. Photo SAB, S. Devaud.

Fig. 9. Sorvilier BE-La Rosiere. Tuyau de pipe du Westerwald (D) pre-
sentant la marque de fabricant [J]UNGBECK[ER] IN«HÖH[R],
datable de la seconde moitie du 18'' siecle au premier quart du 19' siecle.

Photo SAB, B. Rcdha.

cote le moins profond ; son seuil est sureleve d'environ
80 cm par rapport au fond du foyer. Les traces des deux

piedroits disparus qui reposaient sur la dalle de seuil con-
servee (14) permettcnt d'estimer sa largeur a 56 cm. De

part et d'autre de la gueule, un bourrelet de terre argileuse
rubefiee (17) de 40 a 50 cm de largeur constitue l'unique
vestige du manteau argileux qui devait recouvrir ('ensemble
de la charge. Tout autour de ce bourrelet (17), ä environ
60 cm de distance de la limite de la fosse, les fouilleurs
ont identifie 18 trous de piquet (12) sous l'epaissc couche
de demolition rubefiee. Tous d'un diametre d'environ
10 cm, ils ont ete implantes regulierement, a une distance
de 80 a 90 cm les uns des autres. On peut done en deduire

Fig. 8. Sorvilier BE-La Rosiere. Un vaste espace dc travail triangulairc
est creuse devant la gucule du four 1. Au nord, la couche de pierres
temoigne des activites de concassage. Vue vers le sud. Photo SAB,
S. Devaud.

Fig. 10. Sorvilier BE-La Rosiere. Quelques tessons de ccramique des

18'-19' siecles ont ete mis au jour en association avee l'aire de concassage

du four 1. Photo SAB, B. Redha.

que cinq trous supplementaires se trouvaient encore a

Test, sous le quart non-fouille du four, la structure etant
vraisemblablement entouree de 23 piquets au total. Un
fragment de brauche entrelacee entre trois piquets (18) a

etc detecte ä l'est de la gueule, confirntant la presence
d'un clayonnage (fig. 7). Ce dernier scrvait sans doute a

maintenir bien en place le manteau argileux isolant (17)

tout au long de la cuisson.
Le vaste espace de travail triangulaire (5) clairemcnt identifie

devant la gueule constitue une autre caracteristique
remarquable de ce four (fig. 8). Cette fosse atteint 7 m de

longueur et jusqu'a 5 m de largeur. Une couche de pierres
(19) presentant jusqu'a 40 cm d'epaisseur au fond de cet
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espace suggere qu'il ait egalement servi d'aire de concas-

sage pour la preparation des pierres de la charge. Cet

empierrement est recouvert par une mince lentille d'argile
indurce au pied de la gueule, correspondant a l'espace
d'enfournement. Quatre trous de poteau ont ete mis au

jour de part et d'autre de cet espace, dont trois a Test

(21-2 s) et un ä l'ouest (24). II pourrait s'agir des traces
d'un petit abri susceptible de proteger la gueule et le chau-

fournier dans ses activites, mais on ne peut ecarter la

possibilite qu'il s'agisse plutot d'une structure de soutene-
ment du clavonnage10. Finalement, une fosse henncirculaire
(9), contemporaine ä l'exploitation du four, a ete creusee
en bordure de l'espace de travail, a l'ouest. Son interpretation

demeure delicate : ll pourrait s'agir d'une fosse d'ex-

traction du limon argileux necessaire a obturer la gueule en
fin de cuisson11. L'ensemble des observations archeolo-

giques realisees suggercnt que cette structure n'a ete utili-
see que pour une seule cuisson.
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2.1.2 Datation du four I

Quelques charbons preleves au fond du foyer (6) du four 1

de La Rosiere ont ete soumis a une analyse C14 : les resul-

tats obtenus proposent une large fourchette de datation
plausible entre 1659 et 188012. La decouverte d'un tuyau de

pipe en terre blanche dans la couche de demolition du

manteau d'argile (2), et done contemporaine ä l'exploita-
tion du four, permet toutefois d'affiner cette datation. Le

tuyau presentel'inscription |J ]UNGBECK[ER] IN • HÖH|R|
(fig. 9). Les Jungbecker sont une famille d'artisans pipiers
localises a Hohr dans le Westerwald, en Allemagne, dont
l'activite est attestee par des sources ecrites entre 1761 et
1814". Ce tuyau de pipe daterait done au plus tard du

premier quart du 19L siecle14. Quelques rares tessons de

ceramique \ermssee retrouves en association avec l'aire de

concassage (19) viennent encore confirmer une datation
du four entre la seconde moitie du 18l et le premier quart
du 19l siecle (fig. 10).

2.2 Court BE-Sur Frete

lig. 11 Court BE-Sur Frcte. Plan d'ensemble tics six fours a chaux

et des surfaces fouilles. Ech. 1.500. Dessin/DAO SAB, N. Stork/
D. Marchand

revelee etre que les testes de demolition du manteau argileux

du four 4, d'ou le hiatus dans la numerotation des

fours. Quant au\ surfaces D et E, elles n'ont pas livre de

structures, la premiere ne presentant que des restes de

demolition du four 2 et la seconde, le sol naturel. Afin
d'accelerer les operations de terrain et compte tenu de la

symetrie habituelle des fours ä chaux, ll a ete decide de

n'en fouiller si possible qu'une seule moitie, en veillant a

ce que le profil coupe idealement la gueule, ou a ce que
celle-ci fasse tout au moms partie de la moitie excavee.

2.2.7 Four 1

C'est egalement grace a une prospection pedestre reahsee

en 1997 que le site de Court-Sur Frete a ete decotnert.
Situees a l'emplacement de l'actuel viaduc des Eaux des

Fontaines, au sud-ouest du tillage de Court et au pied nord
du Montoz, les depressions circulaires identifiees sur le

terrain laissaient envisager la presence de deux a quatre
chaufours. C'est plutot un bei ensemble de six fours qui a

ete revele par la fouille en 2006, menee sur six mois d'atril
ä octobre sous la direction de Nicolas Stork1/ La superfi-
cie fouillee a ete divisee en cinq surfaces, identifiees par les

lettres A ä E (fig. 11). Les trois premieres ont ete fouillees

sous tente : la surface A regroupait les fours 1 et 4, la

surface B les fours 2, 3 ct 7, tandis que le four 6 se trouvait
sur la surface C. La presence d'un septieme four entre les

fours 1 et 4, auquel le numero 5 a\ait ete prealablement
attribue, etait pressentie au depart. Cette structure ne s'est

Seule la moitie est du four 1, situe sur la surface A, a ete

entierement excavee, les observations du cote ouest s'etant
linntees au degagement integral de la gueule et de la limite
exterieure de la structure (fig. 12). Le four 1 est implante
a flanc de coteau (fig. 6). Entouree par une bände de

limon rubefie (4), sa fosse circulaire (17) presente un dia-

metre de 4.8 m en surface, tandis que celui de son foyer
(37) est de 3.2 m. Le fond de son creusement est borde
d'un replat d'enuron 60 cm de largeur, sur lequel une
banquette de pierres calcaires (44) de 30 a 40 cm, posees
a sec contre la parol, prend appui. Le seuil et les deux

piedroits de sa gueule (18) orientee vers Laval au nord-est,
du cote le moms profond du four, sont encore en place et

permettent d'estimer la hauteur de cette derniere a 55 cm.
Le seuil est sureleve d'environ 80 cm par rapport au fond
du foyer. Une saignee entre la banquette de la paroi (44)
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ct la gueule (18), comblbe par de plus petites pierres, a ete
ditectee ä la fouille. Les restes du manteau ont etc identifies

grace ä la presence d'un bourrelet de terre argileuse
(11), conserve en partie a best de la gueule. Seuls cinq
trous de piquet (30, 33, 34, 43 et 54), tous d'un diametre
de 10 ä 15 cm, ont ete relcves autour du four. Les quatrc
detectes sur le pourtour a l'ouest de la gueule sont nnplan-
tbs reguherement, ä eiiMron 1 m de distance les uns des

autres. Des restes de bois mal consenes (56) ont etc re-

trouves ä plat entre trois de ces trous de piquet (30, 54 et
14) : ll semble bien s'agir des restes du branchage qui
constituait le clayonnage enveloppant le manteau argileux
(11). Un espace d'enfournement triangulaire (12) creuse
devant la gueule a etc particllenrent fouille sur 2.1 m de

longueur, mais devait se poursuivre plus au nord. Le fond
de ce creusement, bien a l'horizontal, se situe a environ
70 cm du seuil de la gueule du four ; ll n'etait recouvert
que de quelques fragments de charbons et de calcaire. Les

traces probables d'un petit foyer (55) ont ete ldcntifiees
sur le bord ouest de cet espace de travail.

2.2.2 Four 2

Sur la surface B, le four 2 s'inscrit de mamere parfaitemcnt
concentrique dans le four 7, ce qui laisse penscr qu'il s'agit
d'une refection de ce dernier ou que la depression dans le

sol etait encore visible lors de son implantation (fig. 13).

Seule sa moitie nord a etc fouillee. Entouree par tine bände
de limon rubefie (12), sa fosse (38) est creusee a flanc de

cotcau sur le comblement du four 7 (142) et presente un
diametre de 3.2 m, tandis que son foyer, defini par une
couche de charbon (106) et d'un diametre de 2.2 m, oc-

cupe tout l'espace au fond de la fosse (fig. 6). Deux trous
de poteau (119 et 120) de 18 et 20 cm de diametre im-
plantes peu profondement, sur 2 a 4 cm, ont etc mis au

jour au fond du foyer ; lis temoignent peut-etre du soute-
nement de la voüte par des poteaux de bois lors de sa

construction ou de la presence d'events. Une banquette
(103) en pierres d'au plus 40 cm de cote, conscrvie sur
trois assises, est amcnagee a sec contre sa parol, 1'mterstice

entre les deux etant comblb par de petites pierres (41). Ces

mcmes petites pierres viennent colmater une saignee entre
les gros blocs calcaires de la gueule et le creusement de la

fosse. La gueule (40) est orientee vers le sud-est et son seuil

se trouve ä 80 cm de hauteur par rapport au fond du foyer.
Les piedroits et le linteau manquent, mais une pierre
calcaire plate de grande dimension (125x55x16 cm), soup-
gonnee d'avoir constitue l'une de ces parties, a ete retrou-
vee a proximite. Les restes d'un manteau argileux (84) sous
forme de bourrelet ont ete identifies sur une courte
section au nord-ouest. Un scul trou de piquet (85) d'un
diametre de 6 cm a ete mis en evidence contre ce dernier et
laisse presager la presence d'un clavonnage.

2.2.3 Fotii 3

Situe sur la surface B, le four 3 a ete presqu'entierement
degage (fig. 14). II s'agit d'un four semi-enterre dont la

fosse (65), dihmitee par une bände de limon rubefie (66),
mesure 4.8 m en surface, tandis que le diametre de son
foyer atteint 3.1 m. Sa parol presente un chemisage de

pierres (67) assemblies ä sec sur une hauteur de trois
assises (fig. 6). Un comblement de petites pierres (70) a ete
identifie entre ce dernier et la fosse. Trois trous de poteau
(130-132) mesurant respectivement 31, 21 et 20 cm de

diametre, de meme que le negatif d'une poutre (133), ont
ete retrouves au fond du fover. Cette dermere a ete identifier

grace a l'absence de charbon et une rubefaction moms

prononcee du sol sur une bände de 15 a 20 cm de largeur

pour 85 cm de longueur. Orientee vers le sud-est, la gueule
(68) est constitute d'un seuil et d'un piedroit conserves,
mais visiblement deplaces. Le seuil est situe a 70 cm au-
dessus du fond du foyer. Les restes d'un manteau argileux
(111) ont etc identifies sous forme d'un bourrelet d'au plus
70 cm de hauteur. L'espace de travail situe devant la gueule
n'est pas creuse, mais les restes de trois rondins en bois
(78) de 12 a 13 cm de diametre poses cote a cote ont ete
degages. II s'agit peut-etre d'une plateforme de travail faci-

litant l'acces a la gueule lors de l'cnfournement ou de

combustible inutihse. Un unique trou de piquet (82) de

7 cm de diametre a ete decouvert au nord le long de ces

dermers, peut-etre lie a un amenagement dont ('interpretation

demeure delicate.

2.2.4 Foui 4

Le four 4, situe sur la surface A, comporte une fosse (23)
dont le diametre est de 5.4 m, entouree par une bände de

limon rubefie (15), tandis que son fover, qui occupe toute
la surface au fond de la fosse, mesure 3.7 m (fig. 6). Le

chemisage de la fosse (45) est constitue de pierres de 20 a

50 cm de cote, assemblies a sec, et est conserve sur 3 a 5

assises (fig. 15). Entre ce dernier et la fosse, un comblement

de petites pierres (7) a iti mis en ividence. La gueule
(48) orientie vers le sud-est est particuhirement imposante,

avec son seuil et ses deux piidroits encore bien en
place. Le seuil se situe ä 60 cm au-dessus du fond du fover,

pratiquement a la meme hauteur que les quatre traces de

planches de bois (135) qui se trouvent au-devant, sur l'aire
d'enfournement. Une rigole de drainage semble passer
sous ces planches en direction du nord-est. La gueule a ete
obstruie par trois grosses pierres lors de la phase de refroi-
dissenrent du four. Un bourrelet argileux (146) d'environ
40 cm de largeur visible de part et d'autre de la gueule

timoigne encore de la presence d'un manteau. Deux niga-
tifs de poutres ou de rondins (134), d'une longueur de 140

et de 75 cm, situis de part et d'autre de la gueule, et un
troisienre bien conservi devant la gueule, suggerent la

presence d'un icran de protection contre le vent devant cette
dermere ou d'un caisson. C'est ce dont pourraient aussi

temoigner les trois trous ditectis pres de la gueule (140,
141 et 145), d'un diametre respectif de 17, 28 et 21 cm.



L. I rcmhl.n, Les fours .1 ehaux modernes du |ura : cssai do tspo-ehronologie 119

Fig. 12. Court BE-Sur Frete. Four 1 en cours de degagement : la fosse
de trat ail et les trous de piquet sont hien \lsibles. Vue \er.s le sud-ouest.

Photo SAB, D. Breu.

Fig. 13. Court BE-Sur Frete. Le four 2, en haut, est implante de ma-

mere coneentrique dans le four 7, en has ; ce dernier est done ante-

rieur au premier. Vue \ers le nord-ouest. Photo SAB, P. Eichenhcrger.

Fig. 14. Court BE-Sur Frete. Le four 3 presqu'entiereiuent degage. Vue

vers le nord-est. Photo SAB, P. Eiehenberger
Fig. I s. Court BE-Sur Frete. Le four 4, avec sa gueule particuherement

imposante. Vue \ers le nord. Photo SAB, jM. Raess.



120 I Tremblav, Les fours a chaux modernes du Jura essai dc typo chronologie

2.2.5 Four 6

Seule structure implantee sur la surface C, le four 6 a etc
fouille dans sa moitie nord-est (fig. 16). II presente une fosse

(93) de 4.2 m de diametre, entouree par une bände de limon
rubefie (117), et un foyer de 2.0 m, cjui occupe route la
surface an fond du creusement (fig. 6). Un chemisage de pierres
(118) de 15 a 45 cm de cote assemblies a sec est pose contre
les parois de la fosse ; il est conserve sur 5 assises et d une
hauteur d'environ 1.3 m. De petites pierres calcaires (95)
comblent 1'espace laisse entre le creusement de la fosse (93)
et la chemise (118). Constitute d'un seuil et de deux pie-
droits encore en place, la gueule (94) est orientee vers le

sud-est. Son seuil se trouve a environ 1.5 nt de hauteur par
rapport au fond du foyer. Au nord du four, les testes du

manteau argileux n'ont ete retrouves que sous forme d une
couche de demolition (90). Aucun trou de poteau n'a ete
detecte en association avec ce four.

2.2.6 Four 7

Le four 7, situe sur la surface B, a ete en grande partie
detruit par le four 2, implante precisentent au meme en-

droit, peut-etre pour profiter d'un creusement deja realise

(fig. 13). Seul un quart de sa circonference a pu etre
examine. Ce four se materialise par une fosse (98) de 1.64 m
de profondeur, entouree par une bände de limon rubefie
(89), dont les parois sont couvertes d'un chemisage de

pierres (99) a sec (fig. 6). Des petites pierres (100) viennent
combler 1'interstice entre la parol de la fosse et son chemisage.

La fosse du four 7 a ete remblayee (142) avant 1'irn-

plantation du four 2. La presence d une couche de char-

bon (144) et de cendres (143) tout au fond de la fosse,

venant s'appuyer contre la limite de la parol, suggere que
le foyer occupait toute la surface de cette derniere et que
la voüte s'appuyait directement sur la parol. Une couche de

chaux (137) consecutive au demontage recouvre le fond du

foyer (143 et 144). A l'origme, le diametre du four 7 de\ait
etre d'environ 4.2 m en surface. Les restes d'un manteau
argileux (128), consumes par un bourrelet d'environ 30 cm
de hauteur sur 70 ä 95 cm d'epaisseur, bordaient sa parol.
Aucun trou de poteau n'v etait toutefois associe.

2.2.7 Datation des fours

La datation des fours de Court-Sur Frete necessite le croi-
sement des informations hvrees par trois methodes dis-

tinctes. La stratigraphie des surfaces presentant plus d'un
four a d'abord permis de definir, dans une certaine me-

sure, la chronologic relative de ces derniers (fig. 11). Sur la

surface A, le creusement du four 1 recoupe en partie le

four 4 au nord-est. La couche d'occupation associee au

four 1 recouvre egalement les vestiges du four 4, ce qui
indique clairement que le premier est posterieur au
second. Sur la surface B, les vestiges du four 3 sont reconverts

par deux couches (62 et 63) qui tentoignent d'un
ghssement de terrain, couches qui sont toutefois percees

par les fosses des fours 2 et 7. Ces derniers sont done

Fig. 16. Court BE Sur Frete. Seule la moitie nordest du four 6 a ete

degagee, l'autre etant fortement perturbee par les racines d'un arbre

Vue vers le sud-est Photo SAB, Ch Blaser

posterieurs au four 3. Quant ä la relation entre les fours 2

et 7, le premier est implante sur les restes du second, qu'il
recoupe et detruit presqu'entierement : il lui est done
posterieur. La datation au C14 de trois fours a permis d'affi-
ner la chronologie de leur implantation. Deux fours ont
livre une fourchette de datation sinulaire : les fours 3 et 6

sont dates entre 1476 et 166216. Le four 1 est quant a lui
plus tardif, avec sa large fourchette de 1696 ä 191917.

Cette derniere datation peut touiefois etre resserree grace
au seul ob|et associe a une couche contemporaine de

1'exploitation d'un four sur ce stte : un fourneau de pipe
orne d'un buste d'homme et de feuilles d'acanthe mis au

jour dans la couche de demolition du manteau argileux (8)
du four 1 (fig. 17). La datation et la provenance des pipes
des 19l et 20 siecles s'averent souvent difficile a etablir18.

Si cette pipe n'a certainement pas ete produite en Suisse,

on salt que des importations de France, d'Allemagne,
d'Autriche, des Pavs-Bas et de Belgique v sont attestees

pour les 18l-19e siecles19. Le curaieur du Musee de la pipe
d'Amsterdam est d'avis que cette pipe aurait ete produite
en France vers 1840-1870, dans an centre de production
d'importance secondaire2". Ainsq le four 1 serait datable
du 19" siecle. Cette pipe frangaise pourrait ne pas avoir ete

importee seule en Suisse : des archives attestent la presence
de chaufourmers itinerants du Jura frangais, travaillant en

Ajoie sur contrat au 19L siecle21. II est fort probable que la

situation ait ete similaire dans la vallee de Tavannes. On

peut encore mentionner la decouverte d'un couteau de

poche bien conserve dans un sondage effectue a proximite
du site, mais sans relation directe avec les fours (fig. 18).

La forme en volute de l'extremite de son manche suggere
une datation des 17M8L siecles, qui pourrait done concor-
der avec la frequentation des lieux pendant la periode
d'exploitation des fours 2 ä 722.
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Fig. 17. Court BE-Sur Frete Fourneau de pipe franfaise decore d un
buste d'homme et de feuilles d'aeanthe, date entre 1840 et 1870. Photo

SAB, B. Redha.

Fig. 18. Court BE-Sur Frete. Couteau de poche mis au jour dans un
sondage a proxinute des fours a chaux, datable des 17t-18'- siecles

Photo SAB, B Redha

2.3 Synthese typologique des deux sites

Les sept fours de Sorvilier-La Rosiere et de Court-Sur
Frete, dont les principales mensurations sont compilees
dans un tableau (fig. 19), peuvent etre rassembles en deux

groupes distincts sur la base de leurs caracteristiques mor-
phologiques. Le four 1 de Sur Frete presente des elements

en tout point similaires ä celui de La Rosiere. Ces deux
fours definissent une premiere Variante2' : implantation du

foyer ä flanc, gueule orientee vers Laval, au nord, et

presqu'en surface, seuil a une hauteur d'environ 80 cm au-
dessus du fond du foyer, presence d'un replat au bord de

la fosse servant d'appui a la banquette de pierres qui
Supporte la voüte, d'une fosse de travail triangulaire creusee
devant la gueule, et de nombreux trous de piquet temoi-

gnant d'un clayonnage supportant le manteau d'argile
(fig. 6). Qui plus est, ces fours etaient tous deux associes
a des fragments de pipes datables du milieu du 18L au
milieu du 19c siecle. Ces caracteristiques suggerent la

contemporaneity des deux fours. lis pourraient ainsi temoigner
d'un style de construction caracteristique des 18l-19c

siecles, voire ineme peut-etre de l'activite d'un meine chau-

fourmer dans la region, tant les ressemblances sont
confondantes. Apres tout, Court-Sur Frete et Sorvilier-La
Rosiere ne sont distants que d'environ 2 km.
Les fours 3 a 7 de Court-Sur Frete semblent former un
second ensemble plus precoce que le premier, revelateur
d'une seconde Variante. Leur contemporaneite est suggeree

par leur morphologie snmlaire, avec leur fosse semi-enter-
ree de profondeur egale sur tous ses cotes, une gueule

orientee sud-est et systematiquement a l'abri des vents
dominants, un chemisage de pierres sur leurs parois pre-
nant appui ä la base du creusement, des espaces de travail

non creuses et peu ou pas de traces de trous de poteau
pour temoigner de structures annexes en lien avec la

consolidation du manteau argileux. Mentionnons toutefois
la presence des trois trous de poteau du four 4, dont on
ne sait s'ils temoignent d'un caisson entourant l'ensemble
du four mal detecte, ou d'un simple abrivent localise
devant la gueule. La datation C14 sinnlaire des fours 3 et 6

laisse penser que ces cinq fours pourraient avoir etc exploi-
tes sur un court laps de temps entre la fin du 15c et le 18e

siecle. Ce moment pourrait correspondre ä une dentande

particulierement elevee en chaux, repondant peut-etre aux
besoms generes par des campagnes de construction de

bätiments, gourmandes en enduits et mortier.
Cas particulier, le four 2 de Sur Frete semble quant a lui

representer une situation intermediaire entre les variantes
1 et 2. D'une part, ll est implante ä flanc, dans un creusement

aux parois de profondeur asymetrique borde d'une

banquette, mais cette derniere n'est pas construite sur un
replat. D'autre part, ä 1'im age des fours semi-enterres de ce

site, sa gueule est orientee au sud-est et on remarque l'ab-

sence d'un espace de travail creuse devant la gueule, tout
comme celle de trous de piquet sur son pourtour, suscep-
tibles de temoigner d'une structure de consolidation du

manteau argileux. Le fait qu'il soit implante dans le four 7,

lequel semble clairement appartenir a la Variante 2, de-

montre bien sa posteriorite. Son exploitation pourrait
done intervenir apres celle des fours 3 a 7, mais avant que
ne soit construit le four 1. Les datations C14 realisees et
l'absence de mobilier ne hvrent malheureusement pas
d'indices supplementaires concernant le laps de temps
ecoule entre l'utilisation des fours 2 et 7, ou entre deux

phases potentielles d'exploitation de ce site.
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Sorvilier, Court, Court, Court, Court, Court, Court,
Site La Rosiere Sur Frete Sur Frete Sur Frete Sur Frete Sur Frete Sur Frete

Numero du four Four 1 Four 1 Four 2 Four 3 Four4 Four 6 Four 7

Type de four a flanc a flanc semi-enterre semi-enterre semi-enterre semi-enterre semi-enterre
Diametre fosse [m] 5 4.8 3 2 4.8 5.4 4 4 2

Diametre foyer [m] 3 3.2 2.2 3 1 3 7 2 n.o

Diametre Interieur (base) [m] 4.4 4 2 2.2 3.4 4 3.1 2 6

Diametre exterieur (charge) [m] 4.95 4.8 3 4.1 48 4 4

Diametre total (avec isolation) [m] 5.9 6 5 8 5.8 6.2 4 6

Hauteur conservee [m] 2.1 2.23 1.43 1.92 1.8 2 17 1 64

Largeur gueule [m] 0.56 0.45 0 4-0 8 0.8? 06 1 n.o

Hauteur gueule [m] 0.8 0.5 05 0.7 0.55-0.6 0.6 n.o.

Profondeur gueule [m] 0.85-0 95 0.5 1 25 0.5-0 7 0 7-0 8 07 n.o

Hauteur gueule/fond du foyer [m] 0.8 0.8 0 87 1 1 13 1.5 n.o

Hauteur gueule/fosse [m] 0.75 0.48 0 0.1 0 n o n.o.

Volume chambre de chauffe [m3]* 22 19 3 10 17 8 5

Volume de la charge (pour une
hauteur theorique de 4m) [m3]**

47 45 18 34 44 32 29

Forme generale circulate circulaire circulaire -circulaire -circulaire circulaire circulaire
Fosse de travail OUI OUI non non non non n.o.

Gueule orientee vers aval aval replat replat replat replat replat
Gueule orientee au N N SE SE SE SE SE

Clayonnage ou coffrage exterieur
atteste

OUI OUI non OUI non n o.

Soutenement de la voüte atteste non non OUI OUI non non n o.

Nombre de cuissons attestees 1 111111Datation C14 (95.4%) 1659-1954 1696-1919 n a 1476-1662 n.a. 1476-1662 n a

Datation relative n.a. posterieur
au four 4

posterieur
au four 7

anterieur
au four 7

anterieur
au four 1

n a anterieur
au four 2

Datation materiel Ier quart 19es. 19e s. n a n a. n a n a n a

Datation croisee 19e siede 19e siecle 15e-18e siecle 15e-17e siecle 15e-18e siecle 15e-17e siecle 15e-18e siecle

* Volume d'une demi-sphere : 2AttR3 (R Diametre Interieur (base)/2).
** Volume approximate ca leu le ä partir d'une forme cylindrique TTR2h-Volume chambre de chauffe (R [Diametre Interieur (base)

+ Diametre exterieur (charge)/2]/2, h 4)

n o. non observable
n.a non applicable

Fig. 19. Les principales mensurations et donnees techniques des fours a chaux de Sorvilier BE, La Rosiere et Court BE, Sur Frete

Four 2

| trou de piquet/poteau

^1 manteau argileux
| | terrain encaissant

Fig. 20. Moutier BE-Combe Tenon. Four 2 implantc en surface, presentant les traces d'un caisson en bois hexagonal qui enserrait le manteau
isolant, avec un seul trou de piquet. Ech. 1:100. Dessin SAB, Ch. Kundig / D. Marchand.
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3. Comparaison typologique des fours
modernes jurassiens

Les fours a chaux modernes de Sorvilier-La Rosicre et de

Court-Sur Frete partagent des caracteristiques communes
avec ceux precedemment mis au ]our dans le Jura Suisse.

D'un point de vue technique, lis sont tous alimentes au

bois, periodicities et a longue flamme. Ces fours sont
consumes d'un foyer surmonte par une charge, la flamme
devant transpercer l'ensemble de cette derniere pour assurer

sa cuisson, d'oü l'appellation de « longue flamme ». Iis

sont egalement « periodiques », puisque leur fonctionne-
ment n'est pas continu : lis necessitent d'etre reconstruits

apres chaque calcination, le defournement generant leur
demontage partiel. D'un point de vue morphologique, lis

sont tous de forme circulaire et presentent dans tous les

cas une « gueule haute », cette derniere ne se trouvant pas
a la base du fover, rnais au-dessus de ce dernier.

3.1 Fours du Jura bernois

Dans le Jura bernois, 24 fours ä chaux ont ete localises

grace aux travaux de la A16 ä proximite de Moutier et dans

la vallee de Tavannes, incluant ceux de Sorvilier-La Rosiere

et de Court-Sur Frete. Dix-sept d'entre eux, tous dates de

l'epoque moderne et repartis sur cinq sites, ont ete dega-

ges par le Service archeologique du canton de Berne. La

fouille des fours de Court-Sur Frete et Sorvilier-La Rosiere
s'est appuyee sur l'experience acquise de 1995 a 1998, lors
des trois premieres operations menees sur ce type de structure

sur le tronqon A16 entre Court et Roches. Ces trois
sites ont fait l'objet d'une publication exhaustive en
200224 : eile reunit les trois fours de la Combe Chopin ä

Roches, celui du Päturage aux Boeufs a Court et les six
fours de la Combe Tenon a Moutier.
Le riche ensemble forme par les six fours modernes de

Moutier-Combe Tenon a permis ä Christophe Gerber de

proposer leur regroupement en deux variantes distinctes,
selon leur morphologie (fig. 3). La premiere est dite « four
de surface » : eile est caracterisee par « une voüte reposant
sur une banquette, une chambre de chauffe creusee peu
profondement dans le terrain, l'absence de maqonnerie
particuliere et un laboratoire tres developpe au-dessus du

sol, maintenu par un boisage »2L La seconde, le « four se-

mi-enterre », presente « une voüte s'appuyant sur le fond
du four, une chambre de chauffe ä fond plat delinutee par
une maqonnerie a sec et un laboratoire assez developpe
partiellement enterre »26. Quatre fours sont associes a la

premiere Variante, tandis que deux appartiennent a la

seconde.

Trois fours de surface ont ete associes aux restes d'un man-
teau argileux adoptant une forme polygonale, avec des angles
bien marques (fig. 20). Cette caracteristique a pernns de

confirmer en post-fouille la presence d'un caisson, mais seul

un trou de poteau dans Fun des angles a pu etre associe a un
four2. On ne saurait dire si d'autres trous, sans aucun doute

Fig. 21. Moutier BE-Combe Tenon. Fragment d'assiette creuse a ntarli

glayuree et decoree au barolet, datable du milieu du 18' au debut du

19" siecle. Photo SAB, B. Redha.

difficiles a perceioir dans le sol graveleux du site, ont echap-

pe aux fouilleurs, ou si l'ensemble etait simplement assemble

par empilage de rondins ou de madriers. Les quatre fours

comportaient egalement une fosse de trat ail en partie exca-
vee28. Le four 5 se distingue des autres par son aire d'enfour-

nement de forme triangulaire et son creusement a flanc, la

section de sa paroi situee a l est etant beaucoup plus pro-
fonde que celle a l'ouest29. Cette caracteristique est attestee,

quoique de maniere moms marquee, sur les fours 1, 2 et 3,

dont l'aire d'enfournement est plutot ovoide. Quant au

four 3, s'll se trouve a I'emplacement precis d'un four ante-

rieur de type senri-enterre, ll presente les caracteristiques d'un
four a flanc, ce qui permet d'etablir la Chronologie relative de

ces deux variantes. L'orientation de la gueule de ces fours
semble tres variable : deux sont a l'est (fours 1, 3), une au
sud (four 2) et une au sud-ouest (four 4). Les fours semi-en-

terres 6 et 8, de profondeur reguliere sur toute leur circonfe-

rence, sont caracterises par des parois chennsees de pierres ;

leur gueule est onentee vers Test et leur aire d'enfournement
n'est pas clairement delimitee. L'alternance de cendre et de

charbon aurait notamment permis de determiner que le four
8 a ete utilise pour au moms trois fournees'0.

D'un point de \ue chronologique, l'auteur conclut l'etude
de ce site en affirmant qu'aucune distinction temporelle ne

peut etre etablie entre les fours de surface et semi-enterres,
dits contemporains11. Malheureusement, aucune datation
C14 n'a ete realisee sur ces six fours, mais trois indices li-

vres par la datation relative des structures et celle de leur
mobilier permettent de mettre en doute cette contempora-
neite. Premierement, la relation stratigraphique du four 5

(variante 1) au four 6 (variante 2) permet de conclure a la

posteriorite du premier par rapport au second. Seconde-

ment, 1'implantation du four 3 (variante 1) dans un four de

type 2 plus ancien demontre leur succession chronologique.

Troisiemement, les remblais du four 6 (variante 2)

contenaient les fragments d'un tripode a deux anses date

potentiellement de la fin du 17' siecle32. Ces trois elements

vont tous dans le sens d'unc succession chronologique : la

Variante 2 serait ainsi anterieure a la 1. Dans la monographic

de 2002, un quatrieme indice venait cependant semer
le doute sur cette succession (fig. 21) : la decouverte d'un
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| trou de piquet/poteau

RA manteau argileux

| | terrain encaissant

Fig. 22. Court BE Paturage au\ Bo_ufs Four a flanc mis au |our en 1998, entoure de 21 trous de piquet qui temoignent de la presence d un clatonnage
soutenant le manteau argileux Ech. 1 100 Dessin/DAO SAB, Ch Kundig / D Marchand

fragment d'assiette creuse ä marli dans le remblai du four 1

(type 1), alors datee de la fin du 17' siecle".
Depuis 2002, les recherches recentes menees par Jonathan
Frey sur les corpus cerannque du Päturage de l'Envers et
de Sous les Roches a Court ont fait evoluer les references
de datation pour cette region'4. II semble au)ourd'hui peu
vraisemblable que cette assiette gla^uree date du 17' siecle.

Son decor au barolet est constitue de deu\ couleurs, blanc
et vert, tandis que les recipients ä glagure verte ou jaune
du 17' siecle ne presentent habituellement qu'une seule

couleur de decor (fig. 21). Qui plus est, ['association des

couleurs de glagure et de decor au barolet la plus frequente
au 17' siecle est le vert fonce/vert clair, et non pas le brun/
vert/blanc. Finalement, le decor ä deux arcades sur le

marli de cette assiette n'est pas atteste dans le complexe
de la verrerie de Court-Päturage de l'Envers (1699-1714),
mais seulement dans le bätiment 4 de ce site, date plus
tardivement, son abandon se situant entre 1832 et 18653\

Cette assiette devrait done etre datee de la seconde moitie
du IS1 siecle ou du debut du 19' siecle, ce qui constituerait
le tei minus ante quem du four 1. La revision de cette datation

apporte done un argument supplementaire en faveur
de la succession des variantes 2, puis 1.

D un point de \ue typologique, les fours senn-enterres de

Moutier-Combe Tenon (fours 6 et 8) correspondent preci-
sentent a ceux identifies sur le site de Court-Sur Trete. II
semble toutefois que les fours de surface reumssent a la

fois un four (5) similaire ä la premiere Variante de Court-
Sur Frete, a flanc, et trois fours (1, 2 et 3) d'un troisieme
genre. Celui-ci se distingue du premier par un creusement
minimal du fo\er dont les bords sont de meine hauteur,
une fosse de travail oxalaire ou ovoide, et un caisson de

bois hexagonal dont les trous de poteau sont supposes,
mais n'ont pas ete detectes. L'auteur sent bien cette distinction,

puisqu'il affirme que le four 5 « offre un cas particu-
lier, un peu htbride, dans la mesure oü ll est partiellement
creuse dans un talus, le materiau excave ayant servi a la

confection de sa partie frontale »'6. La comparaison de

l'ensemble de Moutier-Combe Tenon a celui de Court-Sur
Frete permet done d'identifier trois types de fours dans

cette region (fig. 3) : le four de surface (type 1), le four a

flanc (type 2) et le four semi-enterre (type 3).

Quatre fours supplementaires fouilles dans le Jura bernois

peuxent encore etre mseres dans cette typologie. Le four
mis au |our en 1998 sur le site de Court-Päturage aux
Bceufs, correspond en tous points aux caracteristiques du

type 1 (fig. 22) : creusement ä flanc et presence de 21 trous
de piquet, distribues tous les 70 cm, entourant le four et

temoignant d'un cla\onnage supportant le manteau. Deux

trous de poteau d'un diametre plus large se trouvaient de

part et d'autre de la gueule. Ce four n'a pas pu etre date,

mais sa morphologie est comparable au four 1 de Court-
Sur Frete et ä celui de Sorvilier-La Rosiere, dates des 18'-
19' siecles. Quant au site de Roches-Combe Chopin,
fouille en 1995, ll a li\ re trois fours ä chaux d'environ 4 m
de diametre, dont deux semi-enterres (fours 1 et 3) et un
ä flanc (four 2). Fouille de moitie, le four 1, dont la gueule
est orientee au nord-ouest, a ete transforme en fosse de

stockage de la chaux eteinte apres son abandon. Le four 2

est implante ä flanc et comporte un parentent de trois ä

quatre assises. Sa gueule est orientee plein est et le fond de

son fo\er presentait cinq poteaux carbonises implantes de

mamere reguliere, etavant peut-etre la \oiite lors de sa

construction ou temoignant de perches servant d'event
dans la charge. Le four 3, tres arase et dont la gueule n'a

pas etc retrouvee en place, presente un parement de sept
assises, ]ointoye avec un peu d'argile'7. Les fours 1 et 2 ont
fait l'objet de datations C14 dont les resultats sont sinn-
laires : la datation du premier se situerait entre 1672 et
1943 et le second, entre 1677 et 1940'8. La Chronologie
relative demontre que le four 3 est anterieur au four 2,

mais posterieur au 16' siecle, d'apres un tesson de

ceramique'''. Ici encore, on retrouve la preu\e de la succession
chronologique des txpes 3 et 2.
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Fig. 23. Boncourt JU Grand'Combe Four a chaux mis au |Our en 2001, entoure de 27 trous de poteau qui temoignent de la presence d'un cl.uonnage
soutenant le manteau argileux. Ecli. 1:100. Dessin/DAO Section d'archeologie et paleontologie du Juia, L. Petignat Hani.

3.2 Fours du canton du Jura

Dans le canton du Jura, les tra\aux prealables a l'amenage-
ment de l'autoroute A16 ont permis a la Section d'archeologie

et de paleontologie d'identificr treize nouveaux fours

a chaux, repartis sur sept sites entre Boncourt et Courte-
doux. Publiee en 2014, leur etude a rcccmment etc rassem-
blee dans une monographic40. Onze de ces fours ont fait
l'objet d'une fouille entre 2001 et 2007, et neuf d'entre eux
ont livre des datations. La varietc de ces dernicres te-

moigne de l'actiute des chaufourniers en Ajoie sur la

longue duree, de l'epoque romaine (cine] fours) aux Temps
modernes (quatre fours), en passant par le Moyen Age
(deux fours). Ce sont les quatre fours modernes fouilles -
retrouves sur les sites de Boncourt-Grand'Combes, de

Chevenez-Combe Ronde, de Courtedoux-Tchäfoue et de

Courtedoux-Vä Tche Tchä (fig. 2) - qui retiendront ici

notre attention.
Sur le site de Boncourt-Grand'Combe, un four ä chaux tres
bicn conserve d'un diametre de 5.5 m, dont le creusement
etait d'une profondeur de 1.2 a 1.3 m, a ete mis au ]our
(fig. 23). Deux phases d'utilisation sont attestees : la

premiere suggere une cuisson des pierres directement contre
les parois creusees dans le terrain encaissant fortement
rubefie, la totite etant supportee par une banquette de

pierres d'une cinquantaine de centimetres de hauteur, tan-
dis que la seconde mtcrvient apres le chemisage des parois
au moyen de pierres colmatees au mortier. Cette caracte-

ristique jusqu'ici exceptionnellement remarquee a la fouille
nc devrait pourtant pas etre surprenante, puisque des

sources ecrites attestent, d'une part, qu'on panient ä

transformer le calcaire en chaux, meme si les parois inteneures
du four ne sont pas revetues de magonnene4' ; d'autre

part, il semble aussi que les parois crues, qui absorbent
directement la chaleur, s'agrandissent a force de servir, ce

qui oblige parfois a les chemiser de pierres42. Ce four lnv
plante en bordure d'une ancienne dolme est senn-enterre.

Sa gueule orientee au sud-ouest, en aval, est construite au

niveau du sol, contrairement a celle des cinq fours romains
fouilles sur le meme site, situee ä la base de la parol, au

fond du creusement. Le four etait entoure de 27 trous de

poteau de 12 a 15 cm de diametre, avec des pierres de

calage, et distants en movenne d'emiron 50 cm4'. Le four
de Grand'Combe demeure le seul en A]oie a pouvoir te-

moigner d'une telle armature destinee a soutenir le manteau,

que l'on peut vraiscmblablement associer a sa

seconde phase d'utilisation44. Deux datations C14 ont ete
effectuees : un charbon preleve dans le fovcr temoigne
d'une derniere utilisation entre 1516 et 1954, tandis que le

charbon preleve dans l'un des trous de poteau livre une
date de 1481 a 17984\ Deux exploitations du four entre
1516 et 1798 paraissent done probables. La comparaison
morphologique de ce four avec ceux de Sorvilicr-La Ro-

siere, de Court-Päturage au Bceuf, et le four 1 de Court-Sur
Frete suggere qu'il s'agit d'une structure dont la derniere
utilisation remonte aux 18l ou 19l siecle. Une monnaie a

d'ailleurs etc decouterte sur une aire de defournement de

ce four : il s'agit d'une piece du due de Lorraine frappee
en 1721, qui vient confirmer cette supposition46.
Les trois autres fours modernes mis au |our dans le canton
du Jura appartiennent tous a la Variante senu-entcrree.
Celui de Chetenez-Combe Ronde est comparable aux
fours 2 a 7 de Court-Sur Frete : il s'agit d'un four d'environ
5 m de diametre avec des parois de profondeur reguliere,
recouvertes par une magonnerie presque verticale de 60 cm
d'cpaisseur, une gueule non observee mais supposee a

l'est. Sa datation au C14 livre un resultat presque identique
aux fours de Sur Frete, soit entre 1476 et 164247. Les fours
de Courtedoux-Tchäfoue et Courtedoux-Vä Tchc Tchä,

avec leur diametre respectif d'un peu plus de 4 m, sont
egalement similaires. Date au C14 gräce ä un charbon du

foyer, le premier est plus tardif que 16404S et remblaye par
des nneaux contenant de la cerannquc des 18L-19l siccles.

Le second presentait les restes d'un pieu en bois de 7 cm
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de diametre plante pres du milieu du four, temoignant
vraisemblablement de l'etayage de la voüte lors de sa

construction ; la datation dendrochronologique de ce pieu
a livre pour resultat un terminus post quem de 166549.

Cette datation semble bien evidemment plus fiable que
celle de la ceramique retrouvee dans les rentblais du four,

qui tcndrait plutot ä indiquer une datation du milieu du 18l

au milieu du 19L siecle'0. Le four semi-enterre apparait
done ici anterieur aux 17L-18l siecles.

3.3 Synthese typologique regionale

L'etude des 21 fours ä chaux modernes mis au |our ces vingt
dernieres annees dans le Jura bernois et le canton du Jura
aura done pernns de degager trois grands types, que l'on

peut en partie ordonner chronologiquement. Le four de

surface (type 1) est implante sur un terrain plat, son foyer
etant a peine creuse dans le sol, et son manteau entoure par
un caisson de bois hexagonal ; sa charge se developpe entie-
rement en surface. Le four a flanc (type 2) est implante en

pente ou contre un talus, la moitie de son foyer demeurant
ainsi semi-enterre, et son manteau est reconvert d'un
clayonnage ntonte sur des piquets de bois ; sa charge de-

meure en grande partie en surface. Le four semi-enterre
(type 3) presente quant a lui un foyer creuse plus en profon-
deur et un manteau d'argile generalement sans trace de

consolidation ; sa charge est a moitie en surface. Si les fours
des types 1 et 2 sont associes aux 18e et 19L siecles, ceux de

type 3, anterieurs au 18e siecle, semblent bien les preceder.
Jusqu'a present, les donnees archeologiques ne sont toute-
fois pas en mesure de permettre une distinction chronolo-

gique entre les types 1 et 2. On ne saurait pas d'avantage
dire a quand remonte exactement l'emploi de fours de

type 3, faute de chaufours medievaux mis au jour dans la

region. Detecte a Boncourt JU-Grand'Combes, le seul mdi-
vidu relevant du Moyen-Age, uniquement perqu en coupe et
date au C14 de 434 a 635", n'en differe pas sensiblement.
Sa gueule haute le distingue toutefois deja des fours

antiques fouilles sur ce meme site, dont la gueule se trouve ä

la base du foyer. Cette question ouverte laisse percevoir
toute la lenteur potentielle de revolution des structures et
des processus dans la chaufournerie'2.
De l'Antiquite a la fin de l'epoque moderne, on semble ainsi
assister a une remontee progressive de la charge des chaufours

jurassiens en surface. D'un point de \ue technique, e'est

ce qui distingue fondamentalement les fours modernes des

types 1, 2 et 3. L'enterrement partiel des fours apporte pour-
tant un certain nombre d'avantages : ll permet d'eviter ou de

limiter la perte de chaleur, tout en facilitant le chargement''.
La charge semi-enterree des fours de type 3 est ainsi stabilisee

grace ä l'absorption de ses poussees par les parois creusees

plus en profondeur, tout en etant protegee d'une trop grande
deperdition de chaleur. L'implantation a flanc, qui probte de

la pente naturelle du terrain, ou en surface permettent quant
a elles une economic de temps et de moyens, tant en maqon-
neries qu'en terres excavees ou rapportees'4. La remontee
totale ou partielle de la charge en surface dans le cas des fours

de type 1 et 2 semble toutefois necessiter de nouveaux types
d'amenagements pour la stabiliser et ameliorer son isolation

thermiquement, d'oü l'emploi du clayonnage de la charge ou
de son enserrement dans un caisson de bois. Ces deux types
de structures mamtiennent le manteau argileux bien en place

pendant la cuisson. Ce dernier, une fois durci par la chaleur,

permet a l'eau de ruisseler en cas d'averse et, en reduisant le

tirage, conserve et accrolt la temperature mterieure".
La typologie proposee met en evidence la transition entre
les fours des types 1 ou 2, d'une part, et 3 de l'autre : eile

se manifeste a la charniere des 17e et 18L siecles dans le

Jura. La construction d'un four a chaux ne semble pas
obeir a des regies immuables : eile « n'est pas dictee par
un modele, mais par le savoir-faire de l'artisan, son
experience et ses habitudes »'6. On peut toutefois se demander

pourquoi les chaufourmers jurassiens reinventent la forme
traditionnelle de leurs fours en cette fin d'epoque
moderne : sont-ils simplement mus par la volonte d'econonn-
ser temps et energie dans un contexte de generalisation de

la construction rurale en pierre S'agirait-il plutot de la

manifestation materielle de nouvelles influences dans la

region, venant bousculer les traditions L'archeologie

peine ici a apporter des reponses plus precises, mais une
incursion dans les sources ecrites est susceptible de fournir
de nouveaux elements de reponse sur cette transition et

peut-etre sur la relation chronologique entretenue par les

fours de types 1 et 2.

4. Le chaufour jurassien moderne dans
les sources ecrites

Si la region jurassienne reumt une documentation archeolo-

gique d'une rare qualite sur ses chaufours modernes, eile

compte egalement trois temoignages ecrits des 19l et
20l siecles revelateurs. lis decrivent non seulement avec
moult details la construction de ce type de structure, mais en

proposent aussi de precieuses restitutions iconographiques.
La plus ancienne de ces sources remonte a 1825, alors que
Jean Henri Hassenfratz, dans son Tratte theorique et

pratique de Tart de calcmer la pierre calcaire, rapporte la

description d'un four a chaux qu'il dit publiee a Neuchätel dans

une note par le redacteur des Arts'", ce qui suggere que le

four decrit est vraisemblablement jurassien. La seconde

source est publiee en 1920 dans le bulletin du club jurassien,
Le Rameau de Sapin. Son auteur, Auguste Dubois, profes-
seur a l'Ecole normale cantonale et conservateur des collections

de geologie de l'Universitc de Neuchatel, y precise que
les derniers fours traditionnels qu'il a observe en activite da-

taient de 1890 et 1897, et se trouvaient sur la montagne de

Boudry,s, egalement en terre neuchäteloise. 11 revele egalement

ses informateurs : ll s'agit des quatre chaufourniers

originaires de Saint-Claude, dans le Jura francais, cjui ont realise

ces derniers fours. Finalement, la troisieme source recen-
see date de 1947, alors que les Archives suisses des traditions
populaires publiaient le recit de la construction d'un chaufour

dans le Jura bernois au debut du 20l siecle par Jules
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Lc chaufour jurassien raconte par...

Jean Henri Hassenfratz (1825)

« Nos ouiriers prennent, dir le redacteur, un endroit sur le
penchant de quelques collines, propre ä garantir le four, des vents
violens [sic] qui en empecheraient le travail. On creuse an pied de
la colline une fosse spherique [fig. 24], proportionnee a la quan-
tite de chaux que Ton veut faire On entoure cette fosse de quar-
tiers de rocs propres ä retenir la terre, et on v arrange les cailloux
calcaires de maniere qu'il reste, par has, une bouche assez grandc

pour allumer le feu Au-dessous de cette espece de fosse, on
soutient la terre avec des pieux plantes en rond et lies ensemble,
avec des branches pliantes de quelques arbrisseaux. On a soin de
bien battre la terre, tout autour, sur la bouche mferieure. Sur cette

espece de grand panier, Ton eleve les cailloux et les pierres a

chaux en forme de pyramide, obsenant de laisser, entre les

pierres, assez d'espace pour que faction du feu puisse s'etendre
et se detelopper dans toute la fournee. Les cailloux bien ranges
sont recouverts d'une bonne couche de terre, bien rupee partout
oil Ton ne veut pas laisser passer des e\ens [sic]. On appuie tout
le tour de fedifice de grandes perches pour retenir la terre, et on
lui donne une forme p\ramidale »60.

Auguste Dubois (1920)

« La construction et la mise ä feu d'un four a chatLX sont des

operations dedicates qui exigent des praticiens rompus ä ce
metier. Celui-ci a etc longtemps l'apanage des chaufourmers origi-
naires de Saint-Claude dans le Jura franqais. |...[ Deux de ces

ouvriers commencent par ouvrir une petite carriere dont lis tire-
ront la pierre du four, tandis que les autres se livrent a l'abatage
du bois, et ll en faut une quantite invraisemblable. Quand le four
est pret ä l'allumage, ll y a de chaque cöte du chemm qui \
conduit deux rangees de piles de bois sur plus d une centaine de

metres de longueur Ceux qui construisent le four, dont nous
clonnons une image reconstituee de souvenir |fig. 25],
commencent par etabhr la voüte du foyer en gros moellons grossiere-
ment equarns, puis lis chargent cellc-ci de blocs qui \ont dinu-
nuant de grosseur, de sorte que dans le haut du four -went un
cailloutis comme celui qu'on utilise pour l'entretien des routes. Le
four est protege par un reietement de 70 a 80 cm de terre, main-
tenu par un solide boisage forme de courts rondins qui se
touchent tous, et qui est lui-meme eonsolide par de longs et forts
piquets plantes en terre, de sorte que le four resscmble ä un petit

fortm. Sur le cote le plus accessible est menagee une ouverture
d'environ 60 x 40 cm. Ces preparatifs prennent parfois deux

mois »".

Jules Surdez (1947)

« II \ a moms d'un demi-siecle qu'on edifiait encore, dans le Jura
bernois, les fours a chaux ephemeres reprcsentes par la figure 2

[fig. 26], On les demohssait peu apres la cuisson, lorsque la chaux

a\ait ete li\ree aux interesses. [ ..] La couche de terre ne devait

point etre rocailleuse mais assez epaisse pour y creuscr, sous la
fournaise, un cendrier ou braisiei de 1,50 m de profondeur, en
forme d'entonnoir ou de filtre a lait. La pierre A chaux et le bois

pour alimenter le fojer ne devaient pas se trouver si possible a

une trop grande distance du chantier. Sur l'emplacement choisi,
on decrnait, A l'aide d'un cordelet tournant autour d'un piquet,
trois circonferences concentriques de 8 m, 8,40 m et 9,40 m de
diametre formant detLX couronnes de 20 et 50 cm de largeur. Le
diametre du ccrcle mterieur etait habituellement long de 7 A 8 m
mais pouvait n'acoir que 5 a 6 m seulement. Le cendrier dont ll
a etc question plus haut etait etabli dans le cercle mterieur. La

petite couronne ereusee jusqu'a une profondeur de 50 A 60 cm et
remphe de cailloux sen ait de fondement au chaufour. Des blocs
de pierre longs de 35 A 40 cm, pesant jusqu'a 1000 kg, formaient
la \oiite de la fournaise qui avait 3 m de hauteur et 5 a 6 m de

largeur. lis etaient disposes en degres (qui se rejoignaient en
haut). Certains chaufourmers faisaient une \oute a plem cintre ou
a anse de panier. Une large gueule, de 70 cm de hauteui et de
60 cm de longueur, permettait d'enfourner des buissons entiers.
[...] Les pierres destinees a etre cuites etaient entassees sur la

\oiite de la fournaise et le ceicle inteiieur : les plus lourdes en
bas, les plus legeres en haut. [. ] Une sorte de petit pont permettait

d'amener les materiaux sur le chaufour qu'on montait. Sur la

grande couronne, celle de fexterieur, on deposait de la terre ou
des mottes, jusqu'au haut du four a chaux. Elles etaient retenues
selon la largeur du chaufour par 5 5 9 perches d'epicea, longues
de 3,50 m a 4,50 m epaisses de 15 a 20 cm, disposees en forme
de polygone regulier, et se croisant aux extremites. Un cercle de
bardeatLx de 60 cm de hauteur (ll en fallait un stere), separait la

terre des cailloux. On les remontait apres chaque lit depose. II
fallait un mois, pour construire un grand chaufour et 9 jours et
9 nuits pour la cuisson de la pierre. Deux suneillants devaient
etre de garde pendant le jour et deux autres durant la nuit »62.

Surdez (1878-1964). Ce dernier dit avoir pour mformateur le

« dernier representant de la confrerie des chaufourmers qui
firent la renommee de la contree >79, Charles Montavon.
Ainsi, en 1845, le four decrit par Hassenfratz est implante
a flanc sur la colline, aftn de le preserver des vents ; ll est

reconvert par une couche de terre bien tapee, maintenue
en place par des pieux plantes en rond et des branches

pliantes, ce clayonnage formant une sorte de panier visible

sur son illustration. II correspond clairement au four de

type 2, dit « a flanc », observe sur nos sites archeologiques
jurassiens. Les fours decnts par Dubois et Surdez
correspondent quant a eux a une reahte de la fin du 19L siecle et
sentblent bien se rattacher au type 1, dit « de surface ». En

1920, le four decrit par Dubois est construit par des
chaufourmers etrangers, originales de Saint-Claude. La
topographs du site de son implantation n'est pas precisee,
mais son illustration suggere un four de surface dont le

foyer n'est que peu ou pas creuse ; ll est revetu d'un man-
teau de 70 a 80 cm de terre, maintenu par un boisage
forme de courts rondins qui se touchent tous, eonsolide

par de longs et forts piquets plantes en terre, le four res-
semblant a un petit fortin. L'lllustration en coupe proposee
ne permet toutefois pas d'apprecier la forme de ce boisage
en plan ; ll est usiblement pose en angle sur le manteau et

pourrait avoir une forme hexagonale au sol. C'est clairement

le cas du four decrit par Surdez en 1947, dont les

parois de bois sont a la verticale. L'absence de specification

sur le site d'uuplantation du foyer suggere egalement
un four de surface. Des bardeaux y separent la charge du

manteau, dont le caisson est retenu par cinq a neuf perches
d'epicea disposees en forme de polygone regulier, se croisant

aux extremites.
Les differences morphologiques des fours relevees dans le

texte de Hassenfratz d'une part, et ceux de Dubois et Sur-
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Fig 24 Four a chaux cutourc dun davonnagc. Tire de Hassenfratz
1825, Bibliothequc de 1'EPFL, Lausanne

Fig 25 Four a chaux dont Ic manteau argilcux est eonsolide par un
boisage Tire de Dubois 1920, Bibliothequc publique et unnersitaire
de Neuchätel

dez d'autre pait, pourraient ctre interpretees en faveur de

la succession chronologique des fours a flanc, cou\erts de

clavonnage, et de suiface, proteges par un caisson de bois

pohgonal. Toutefois, le temoignage de Dubois In re des

informations de premiere importance : il atteste l'exercice
de chaufourniers origmaires de Saint-Claude, situe dans le

Jura frangais, dans nos contrees a la fin du 19" siecle. Sui-
dez fait remonter cette realite a la fm du 18' siecle, grace
aux recherches qu il a menees dans les Archnes de l'ancien
eveche de Bale : en 1791, la cominunaute de Sovhieres JU,

qui doit rebätir le clocher de son eglise, demande amsi
l'autonsation de faire construire un ou deux chaufours par
le chaufournier Claude Etienne « Remont », natif de Saint-
Claude61. La presence de ces chaufourniers itinerants a

egalement etc confirmee grace aux recherches recemmcnt
menees dans les archnes de la principaute episcopale de

Bale par Jean-Paul Prongue. II en deteete une premiere
mention egalement en 1791 : un acte notarial revele la

venue de deux chaufourniers de Valfin-les-Saint-Claudc, qui
promettent de construire un four a chaux pour un dit
Chapatte de Sous-le-Terreau, dans la commune du Noir-
mont JU. On v lit que « les piquets & fassades seront
aussi fourms par ce dernier [Chapatte], mais les fassades

en ranteaux de fue ou fuatte [epicea] »M. Les mentions de

ces chaufourniers du Jura frangais se multiplient par la

suite, avec trois contrats notaries en 1826, 1828 et 18T5(,\
dans lesquels il est egalement question de perches et de

piquet. Un quatrieme contrat en 1854 stipule encore que
le bois faconne sera lnre sur place avec les « perches pour
monter ledit foui [...] des bardeaux et une bille de

planches »6<;, ce qui uent confirmer 1'usage des bardeaux

mcntionnes par Surdez des le milieu du 19' siecle.

L'Anmiaire du departement du Jura de 1840 uent encore
alimenter nos suspicions : « Dans le departement du Jura,
cht ä ce sujet M. Guyetant, on precede ä cette calcination
en faisant sur le terrain merne ou se trouvent des arnas de

pierres calcaircs, des espcces de fours avec des branchages

et de grosses perches dcstinees ä le contemr, procede qui
cotite beaucoup de bois mais qui est d'un usage general »6.

II est done \raisemblable que les fours a flanc de tvpe 2

soient le fait de chaufourniers procenant de la region de

Saint-Claude. La presence d une pipe d'originc frangaise
du 19' siecle sui le site de Court BE-Sur Frctc pourrait
ainsi etre imputee aux peregrinations de cette main
d'oeuvre. Robeit le Pennec revele l'existence de cainets des

chaufourniers de Saint-Claude pour la seconde moitie du
19' siecle, compliant les lieux de travail de ces dermers,

notamment leurs passages en Suisse. L'etude de ces
documents serait certainement en mesure d'apporter de pre-
cieuses informations supplementairesflS.
Somme toute, la possibilite que les tvpes 1 et 2 ne soient

que le reflet de traditions differentes, rune locale, l'autre
du Jura frangais voism, apparalt credible ; mais ces deux

types pourraient tout autant se faire le reflet d'epoques
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Fig 26 Four a chaux entourc d un caisson pohgonal Tire de Surdez

1947, ETH Bibliothek, Zurich

differentes, lcs sources ecrites n'attestant du four de
surface de npe 1 qu a partir du 19L siecle. L'importancc dc la

datation de ces structures et de leur caracterisation locale

apparait ici primordiale. Le four a chaux est une realite
hautement regionale, ce que les sa\ants des 18l et 19l

siecles reconnaissent de|ä lorsqu'ils mentionnent la grande
diversite de formes qu'il peut adopter d'une region ä

l'autre". II convient ainsi de se demander si la consolidation

du manteau argileux aux 18" et 19" siecles par un
clayonnage ou un caisson est une caracteristique tvpique-
ment jurassienne.

5. Ä la recherche de temoins de
l'ossature du manteau argileux hors Jura

5.1 Sources archeologiques siusses et europeennes

Afin de determiner si les trous de poteaux ou de piquets
entourant les fours a chaux |urassiens des 18c et 19L siecles

sont une caracteristique tvpique du [ura moderne, ou s'lls

sont repandus dans d'autres regions ou pour d'autres

epoques, des exemples archeologiques comparables out
etc recherches L'etat de la publication de ce type dc structure

ne facihte toutefois pas la tache. La simple mention
de leur decouverte ne s'accompagne pas tou]ours d'une

description detaillee ou de plans, ce qui fait obstacle a la

comparaison des details de leui morphologie70. En Suisse,

liors Jura, rares sont les travaux sur les fours a chaux ou a

gvpse publies de maniere exhaustive Un depouillcment
svstematique a done ete entrepris a partir du moteur de

recherche du site de periodiques numerises retro.seals.ch72.

Ce dernier permet notamment un acces facile par mots-
clefs a 1'Aiimtaire de la Societe Suisse de Piehistoire et

d'Aitbeologie (Anmtaue dArcheologie Suisse a partir de

2006), lequel recense chaque annee depuis 1908 les decou-

vertcs archeologiques realisccs en Suisse '. Cette recherche

a perinis d'identifier 61 mentions de sites oü des fours ä

chaux ont ete mis au ]our dans cette publication, signalant
84 fours hors Jura. Les sites se repartissent chronologique-
ment de la fagon suivante : 21 antiques, 12 medicvaux,
9 modernes et 19 de datation indeterminee. On n'y
retrain c toutefois aucune mention de trous de piquet ou de

potcau entourant les fours. Mcme si les descriptions sont
breves, ce tvpe de caracteristique apparait suffisamment
mai quant pour motner leui Signalement. Afin d'elargn la

recherche, huit periodiques suisses supplementaires74 ont
etc parcourus a partir des mimes termes de recherche : 40

sites supplementaires ont amsi pu etre denombres, dont

quatrc seulement deja identifies grace a XAmiliane AS,

mais nulle mention des trous de poteau ou de piquet
recherches"8.

C'est done hors de la Suisse que les recherches ont etc par
la suite relancees. Depuis le debut des annees 2000, un
mteret archeologique nouveau pour la chaufourncne se

manifeste par la realisation de theses de doctorat synthe-

tiques sur ce theme. Ainsi paiaissait en 2006 celle tie Kay-
Uwe Uschmann sur les fours a chaux de l'Age du Fcr et de

l'epoque romaine en Allcmagne du Nord et en Pologne76.

Bien que la periode ciblec s'eloigne largement tie celle ici
consideree, on y retrou\e la mention de pres d'une cen-

taine de sites oü des fours sont associes a des series de

trous de poteau77. Souvent disposes en cercle, a une cer-

tame distance des fours, ces derniers correspondent toutefois

a des constructions assimilables a des appentis, prote-
geant le four du vent et de la pluic, ou encore a de

veritables bätiments les abntant78. L'argile est aussi utilisee
dans la construction des fours a chaux de cette epoque,
pour les recou\rir, afin de consolider les parois de pierres
et d'assurer leur isolation thermique79. Les vestiges dc manteau

d'argile de cette epoque presentent parfois de petits
trous circulaires acant seivi potentiellement d'eventss0,

\oire meme les empreintes des baguettes, branches ou
petits troncs du claconnage le soutenant81. Seul le four ro
mam de Boguszyce (PL) etait entoure par 17 trous de

poteau implantcs a proximite du creusement, intei pretes
comme le support d un clavonnage maintenant en place un
manteau d'argile. La fouille est toutefois ancienne
(1932/34) et n'a malheureusement pas fait l'objet d'une
documentation graphiquc ou photographique82 ; il n'est

pas non plus impossible que la datation de ce four soit
crroncc. Cet ouxrage offre egalement un chapitre dc

comparaison avec des fours medicvaux et modernes europcens.
On y trouve la mention d'un four du 16L siecle ä Caaschwitz,
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en Thuringe (D), clont les parois etaient stabilisees par un
manteau d'argile sur un clayonnage de baguettes d'osier".
Soutenue en 2013 et encore inedite, la these de Christophe
Vaschalde sur la chaufournerie en France mediterraneenne
ä la fin du Moven Age84 embrasse quant a eile le projet
amlntieux de recenser, dans line demarche comparati\e, le

plus grand nombre de fours a chaux publies a lechelle
mondiale, toutes periodes confondues. Ce depouillement
a permis de relever 1383 fours ä chaux, dont 25 identifies

sur le territoire suisse. 11 s'agit essentiellement de fours

publies de maniere exhaustive, afin que les informations
fournies permettent leur analyse. Force est de constater

que parmi les 1383 fours a chaux recenses dans cette
these, aucun ne presente un entourage de trous susceptible
de temoigner de la consolidation d'un manteau argileux81.
Seuls quatre exemples, horntis celui de Moutier BE, sont

accompagnes de trous de poteau86. II s'agit tout d'abord
d'un four du haut Moven Age creuse dans un talus en

pente douce, decouvert en 1984 ä Goux-les-Dole, dans le

Jura franqais87. Une serie de quatre trous de poteau ont etc
decouverts sur la limite de son creusement ou ]uste a l'ar-

riere de celle-ci88. Trois de ces trous (5, 7 et 8) d'environ
30 cm de diametre sont positionnes a chaque quart du
cercle forme par le four et sont interpretes comme les

vestiges d'une toiture legere ou d'un appentis protegeant
des intemperies, un manteau d'argile assurant l'etancheite
de l'ensemble89.

Le second exemple revele par ce depouillement est issu de

Hongrie : le four de Tofej, decouvert en 1969, a litre un
alignement de 11 trous de poteau creuses dc 33 a 40 cm
de distance les uns des autres, tous situes a l'ouest du

creusement. Date des IT-14' siecles, ll semble plutot s'agir
ici des vestiges d'un paravent9". On peut egalement mcn-
tionner les fours de deux sites polonais antiques, auxquels
des trous de poteau etaient associes. L'un des deux fours

mis au jour ä Kolozab (PL) presentait seize trous de po-
teaux autour de son creusement de forme rectangulaire/
cylindrique91. Une quarantaine de trous de poteau ont
encore ete decouverts autour des trois fours de Poswiqtnem
(PL) ; lis delinutaient un espace circulaire d'environ 18 m2

et mesuraient de 25 a 55 cm de diametre92. Mentionnons
encore un exemple exotique issu de cette these, photographic

au 20e Steele dans le Yunnan, en Chine : ll s'agit d'un
four a chaux traditionnel hors sol, dont les pierres sont
entourees par une armature cylindrique reahsee en perches
de bois93. On peut finalement ajouter ä ce petit groupe un
four allemand erige vers 1300 sur le site de Greifswald (D),
Rakower Strasse 5. De forme rectangulaire, son creusement

etait entoure de 23 trous de poteau carbonise, qui
maintenaient vraisemblablement un manteau d'argile94.
Cette enquete aura done livre de bien maigres resultats : si

les fouilles en Suisse n'ont pas (encore) revele de fours

avec vestiges d'un caisson ou d'un clayonnage hors Jura, on
ne peut pas mentionner plus de cinq sites en Allemagne et
en Pologne - soit un antique ä Boguszvce (PL), trois medie-

vaux ä Kolozab (PL), PoDwiDtnem (PL) et Greifswald (D),
et un moderne a Caaschwitz (D), date du 161- siecle - qui
temoignent de telles structures. Ce petit nombre est-il veri-
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tablement representatif d'une realite archeologique On

peut en douter, puisque les fours ä chaux demeurent
encore un tvpe de vestige dont la fouille est souvent negligee.
Par manque de structures de comparaison bien publiees,
certaines caractenstiques peuvent echapper aux fouilleurs.
Les fours a chaux du Jura bernois en sont un exemple reve-
lateur : entre la fouille des premiers a Moutier en 1995 et
celle de Sorviher en 2009, on constate une nette amelioration

de la finesse de la fouille et de l'mterpretation. Plu-

sieurs trous de poteau n'ont vraisemblablement pas ete
detectes sur le site de Moutier BE-Combe Tenon : leur

presence n'etait tout simplement pas attendue. En contre-

partie, les piquets du four de Sorvilier-La Rosiere ont ete
cherches et bien trouves. Les sources ecrites pourraient-
elles encore servir ici d'indicateur et temoigner de l'exis-

tence de ce type de structure dans d'autres regions et a des

epoques diverses

5.2 Sources savantes des 18L-19e siecles

La confrontation entre la realite archeologique du four a

chaux historique et celle decrite dans les sources ecrites des

18e et 19l siecles n est pas toupurs evidente. A partir du

18l siecle, les savants des Lumieres s'attachent a decrire des

structures au rendemcnt efficace : solidement amenagees,

maqonnees, exploitables sur le long ternte et economes en
combustible. Dans une region comme le Jura suisse, oil le

bois se trouve encore en abondance, point de fourneaux

complexes : les fours demeurent de simples excavations
circulaires creusees a peu de frais par les chaufourniers dans

un massif quelconque de terre ou dans le flanc d'une butte,

tapissees d'une maqonnerie en pierres posees a sec ou avec
du mortier de terre91. Ainsi, Louis Liger precise en 1763 que
« quand ce four n'est que de passage, & qu'il ne doit servir
qu'a faire deux ou trois fournees de chaux, on ne prend

point la peine de le maqonner »96. Hassenfratz affirme
egalement que « lorsque le combustible est assez abondant, et

que son prix est assez bas pour ne pas devoir s'occuper de

son economie, et lorsque la calcination de la chaux doit se

faire partiellement et instantanement, on ne construit pas,
ordmairement, de four particulier »97. C'est precisement
cette situation qui semble etre la regie dans le Jura jusqu'a
la fin du 19l siecle.

La performance thermique, realite commune a tous les arts
pyrotechmques et dont depend la qualite du produit fini98,

semble au cceur des preoccupations aux 18" et 19e siecles.

Les sources savantes nous enseignent que le chaufournier
doit craindre avant tout l'effet des vents violents, une
distribution non uniforme de la chaleur, ou les refroidisse-

ments causes par la pluie ou la neige99. C'est d'ailleurs pour
cette raison que l'on fabrique rarement de la chaux
pendant rhiver1"". La mise en garde du chaufournier contre les

effets du vent se retrouve deja dans les textes antiques,
chez Caton FAncien101. Biston nous revele que « Fun des

moyens les plus efficaces pour prevemr le refroidissement
qu'occasionne tou|ours Fair environnant sur la surface ex-

terieure des fours, c'est de les enterrer profondement »"'2.
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Fig. 27. Four a chaux protege par un clayonnage et consolide par des

perches. Tire de Krünitz 1784, Universitätsbibliothek Bern.

Le creuscment dans un talus, la pose d un manteau en ar-

gile ou la construction d'un appends sont egalement men-
tionnes corame des moyens de parer a ces menaces"".
Pour y remedier, plusieurs auteurs proposent la construction

d'un abrivent, notamment sous forme d'un mur en

pierres ou en planches pour rompre les courants d'air de-

vant la gueule, du cote oppose au vent ou tout autour du
four"14. On peut aussi construire un appends au-dessus de

la gueule, lequel peut egalement servir a conserver le bois

au sec"". Si Hassenfratz affirme qu'on peut remedier en

partie aux mauvais effets des vents violents en plagant les

gueules dans une direction opposee1"6, Fourcroy de Rame-

court confirme que la construction d'un abrivent rend son
orientation indifferente107.

C'est done dire que plus la charge du four deborde en
surface, plus la presence d'un manteau de terre ou d'argile
stir ses parois externes devient cruciale pour la bonne
conduite de la cuisson : il est d'ailleurs mentionne par de

nombreux auteurs108. Sur l'epaisseur de cette couche de

terre ou d'argile, les avis different : eile est seulement de
2 pouces chez Fourcroy de Ramecourt"14, mais de 2 pieds
chez Block et de 70 a 80 cm chez Dubois11". Selon Fourcroy

de Ramccourt, cette couverture oblige la flamme a

diverger du centre vers les cötes externes de la charge,

plutot que de suivre simplement l'axe du four vers la verti-
cale1", ce qui assure une cuisson egale. Plus la charge se

trouve en surface, moins eile est stable : Biston mentionne
a ce sujet que « lorsque les fours sont enticrement etablis
hors de terre et isoles, il est indispensable de les fortifier
par des ferremens [sic], tels que des ancres, des plates-
bandes, etc. Cette precaution est d'autant plus importante
que la force expansive calorifique tend constamment ä les

desunir, et consequemment a les renverser »"2. Le manteau
argileux isolant sert ainsi a stabiliser la charge en absorbant
les poussees. Sous l'effet de la chaleur, il pourrait toutefois

Echelle de 3 Tense

Fig. 28. Four ä chaux protege par un caisson de bois polygonal. Tire
de Fourcroy de Ramecourt 1766, Bibliotheque nationale suisse, Berne.

se desagreger et se detacher par plaques. D'ou la mention
de sa consolidation : « on se contente de l'entourer d une
haie de planches ou d'osier ; cette haie peut etre placee
d'une maniere stable, et pour cela eile doit entourer entie-

rement le fourneau ; eile peut encore etre mobile, et se

placer chaque fois de maniere ä l'opposer a la direction du

vent ; enfin, quelques chaufourniers se contentent d'elever,

autour du gueulard, un muraillement en pierres seches »"L
L'usage d'un clayonnage d'osier ou de branches est bien
illustre par Krtinitz dans son encyclopedic (fig. 27)"4, puis
encore mentionne dans des sources plus tardives du 20e

sieele"\ Une « haie de planches » posees de champ entre
des piquets est aussi illustree par Fourcroy de Ramecourt
(fig. 28) : eile constitue un caisson de forme hexagonale,
auquel il conseille de laisser une porte pour pouvoir s'ap-

procher du somrnet de la charge1"'. La description de ce

type de structures dans des out rages a caractere encyclope-
dique devrait done signifier qu'ils etaient repandus tant en
France qu'en Allemagne it I'epoque qui nous interesse.
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6. Conclusion

Lcs travaux prealablcs ä ramenagement de Lauto route A16

out permis d'atteindre une masse critique de fours ä chaux
modernes adequatemcnt fouilles et documentes dans la

region ]urassienne, ouvrant des perspectnes nomelles

pour Telaboration d une typologie regionale. L'ajout des

sept fours de Somber BE-La Rosiere et de Court BE-Sur

Frete aux quatorze dejä publies demontre bien l'effet po-
sitif du cumul des informations sur les possibilites
d'interpretation et l'identification des traits morpholo-
giques determinants. Trois types de four peuvent desor-

mais etre distingues pour l'epoque moderne dans cette

region : les fours de surface (type 1) et a flanc (t\pe 2),
datables des 18*-—19c Steeles, et les fours senn-enterres (ty-

pe 3), anterieurs au 181 Steele. Le passage d'un type a

l'autre met en evidence une remontee progressi\e de la

charge de pierres a calcmer vers la surface avec le temps.
Ce developpement genere la necessite d une consolidation
plus efficace du manteau argileux, par un clavonnage ou
un caisson de bois, afin d'assurer la stabilite de la charge

et une meilleure isolation thermique. Si les trous de piquet
ou de poteau temoignant de ces structures semblent a

premiere vue peu frequents en dehors du Jura, des sources
ecrites et iconographiques des 18c et 19c siecles viennent
toutefois confirmer leur existence sans equivoque. Cette
situation conduit ä rcmettre en question la qualite de la

documentation generee par la fouille de ce type de structure,

lorsque fouille ll \ a. Le desinteret scientifique qui les

accompagne de longue date tend plutot ä suggerer un ef-

fet de fouille. L'expericnce menee tout au long du projet
A16 aura notamment demontre que la fouille du four ä

chaux est un art perfectible : le nombre d'inditidus fouilles

et/ou bien publics augmente ä chaque coup la chance
de mieux saisir les details morphologiques des sun ants.
Un certain nombre de questions demeurent toutefois en

suspens. Ainsi, l'usage des fours semi-enterrcs de type 3

peut-il etre suivi en remontant les siecles jusqu'au Moyen
Age Les fours de type 1 et 2 sont-ils seulement le fait de

chaufourniers itinerants originaires du Jura frangais, et se

succedent-ils chronologiquement Une fouille plus assi-

due des fours a chaux dans d'autres regions hvrera-t-clle ä

Lavenir davantagc de traces des structures de bois les en-

serrant De nombreux autres themes - comme la con-
duite du feu, la gestion du nrage, le produit fini et les

processus de production - n'auront tout simplement pas

pu etre abordes, faute de temps ou d'mformations nou-
velles, au profit de la morphologie. Mentionnons toutefois

encore, pour conclure, la question de I'anthracologte :

bien que des charbons aient ete recoltes dans les foyers
des fours de Sorviher-La Rosiere et de Court-Sur Frete, ces
echantillons n'ont pas ete analyses afin de determiner les

essences d'arbrcs utihsees pour ahmenter le feu. Sans pro-
tocole defini, les prclcvemcnts realises sur ces sites en
2006 et 2009 rasscmblent mdistinctement tous les niveaux
de charbons retrouves dans le foyer. lis nc pourraient of-
frir qu'un portrait general fige de certames essences, sans
donner de reponses precises sur la gestion du feu. II serait
desormais necessaire de systematiser les prelcvements de

charbons lors de la fouille des fours ä chaux, de telle ma-

niere que la chaine operatoire d'ahmentation du foyer

puisse etre reconstituee par l'etude anthracologique. La

Strategie proposee en 2013 par Vaschalde et une equipe de

chercheurs frangais, a\ec des prele\ements par passes arti-
ficielles de 5 a 10 cm et tanusage systematiquc, gagnerait
indeniablement a etre plus generalement apphquee11.

Ainsi, en consacrant le temps necessaire a une fouille des

fours ä chaux ciblee, fine mais efficace, et en accumulant
des donnees de qualite, on parviendra sans doute ä

l'avenir a mieux cerner la lente evolution de hart du chau-

fournier.
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